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Le sport synonyme  
de liberté ultime
La course de relais en forêt à Bouleyres a lancé la saison de course à pied dans la région. Rencontre 
avec Hugo Minnig, un athlète gruérien qui cultive la liberté à travers de multiples pratiques sportives.

Le Marsensois Hugo Minnig est une figure connue dans le petit milieu des 
sports extérieurs en Gruyère. PHOTOS CHLOÉ LAMBERT

Résultats
51e Course de relais en forêt de Bouleyres, Bulle, principaux résultats
Relais hommes (3x6 km): 1. Rémy Dénervaud (Les Sciernes), Baptiste Neuhaus (Treyvaux) et Jérémy 
Schouwey (Neirivue) 1 h!03’41; 2. Tristan Philipona (Dirlaret), Alec Philipona (Dirlaret) et Julien Torche 
(Tinterin) 1 h!06’23; 3. Léo L’Homme (La Tour-de-Trême), William Déglise (Bulle) et Maxime Brodard 
(Charmey) 1 h!07’18. Relais dames (3x6 km): 1. Steffi Trachsel (Crésuz), Aline Barbey (Morlon) et Laetitia 
Oberson Dervey (Hauteville) 1 h!21’16; 2. Gabriela Charrière (Cerniat), Tanja Tissières (Verbier) et Katja 
Rauber (La Villette) 1 h!25’07; 3. Delphine Dias (Bulle), Noémie Fragnière (Bulle) et France Rouiller (Vaulruz) 
1 h!25’57. Relais jeunesse (3x1,7 km): 1. Matthieu Rossier (La Tour-de-Trême), Simon!Gasser (La 
Tour-de-Trême) et Noé Melet (Vuadens) 21’20. 
Individuel (6 km). M20: 1. Jérémy Schouwey (Neirivue) 20’25. M40: 1. Fabien Chaudoye (Riaz) 24’12. M50: 
1. Frédéric Pochon (Avry-devant-Pont) 24’56. M60: 1. Daniel Weber (Broc) 27’06. M70: 1. Michel Chappuis 
(Fribourg) 31’28.!Juniors: 1. Arnaud Hunziker (Vuadens) 22’30. Cadets: 1. Michaël Philipona (Vuippens) 
24’10. F20: 1. Alina Pochon (Le Pâquier) 25’38. F40: 1. Steffi Trachsel (Crésuz) 25’00. F50: 1. Nadia Sudan 
(Vaulruz) 25’21. F60: 1. Georgette Terrapon (CS!vallée du Flon) 33’20.!Juniors: 1. Maurane Morchetti 
(Vuadens) 30’24. Cadettes: 1. Chloé Grossrieder (Bulle) 27’44. 

Schouwey et Trachsel déjà devant

Relais victorieux pour le Gruérien Jérémy Schouwey et son équipe.

Dimanche matin, ce sont plus de 280 coureurs qui ont foulé 
les sentiers de Bouleyres. Plusieurs équipes régionales se 
sont battues pour la victoire. A ce jeu, c’est le trio constitué 
de Baptiste Neuhaus, Rémy Dénervaud et Jérémy Schouwey 
qui s’est imposé. Le membre du CS Broc a signé le meilleur 
temps en 20’25, avec en prime de bonnes sensations et du 
plaisir à partager ce moment avec deux coéquipiers.

Cette victoire intervient une semaine après un record 
personnel au semi-marathon de Berlin, où presque tout 
s’est passé comme il le souhaitait. «J’ai été hyper régulier 
sur les quinze premiers kilomètres, exactement à l’allure 
que je voulais, et les six derniers, j’ai dû serrer les dents. 
Mais je n’ai rien lâché et je prends volontiers ce record per-
sonnel (en 1 h!08’50).» Pour la suite de sa saison, l’habitant 
de Neirivue a en ligne de mire le marathon de Valence, en 
décembre prochain. Il privilégiera donc l’entraînement à 
plat, mettant la montagne de côté cet été. Dans la région,  
Jérémy Schouwey s’alignera notamment chez lui à Broc, 
lors de la Course des trois ponts, le 9 mai prochain.

Du côté féminin, c’est l’équipe emmenée par Stef"  
Trachsel, aux côtés d’Aline Barbey et de Laetitia Oberson 
Dervey, qui s’est montrée la plus forte. La première nom-
mée, habitante de Crésuz, a remporté le classement indivi-
duel féminin en 25’00. MC

Piller le pompier
FOOTBALL. Le revers 3-2 de La Tour/Le Pâquier samedi  
à Payerne aura été celui de trop pour le coach attalensois 
François Bonetti et son assistant Grégory Pelle. Les Grué-
riens sont devenus derniers de 2e!ligue interrégionale.  
Les dirigeants tourains se sont donc séparés de leur binôme 
qui n’avait pris que cinq unités en huit matches en 2024.

A cinq points de la barre, il reste neuf journées à La Tour/
Le Pâquier pour se sauver. Avec le Marsensois Daniel Piller, 
et son adjoint Carlos Matos, en pompier de service. «J’ai été 
contacté pour insuf#er un nouvel élan à cette équipe qui  
a du potentiel. J’ai entendu que François Bonetti a fait  
du bon travail. Il manquait juste ce petit quelque chose,  
explique Daniel Piller. Peut-être apparaîtra-t-il avec le choc 
du changement d’entraîneur.»

Le technicien de 46 ans, à la tête de Gumefens/Sorens  
la saison passée, aura une première échéance à gérer ce 
mercredi à Erguël en quali"cation de Coupe de Suisse. VT

SKICROSS
Mondiaux sans brio pour Thomas Kolly
Thomas Kolly n’a pas signé d’exploit à son deuxième championnat du 
monde junior à Idre Fjäll. En Suède, le skicrosseur de Hauteville a fini 
16e en individuel dimanche et 6e par équipes lundi. «Il était compli-
qué de faire mieux avec le retard physique causé par ma fracture au 
tibia péroné», regrette le convalescent de 20 ans, qui visait «un top 8 
mondial, voire un podium dans le meilleur des cas».!Malgré ce 
dernier objectif en junior non atteint, Thomas Kolly garde toute  
sa motivation ainsi que sa place dans le cadre national espoir pour  
la saison prochaine. QD

TRAIL
Victoire d’Arnaud Rey au Mont-Terrible
Arnaud Rey a gagné samedi le 70 kilomètres (3600 m de dénivelé 
positif) de la huitième édition des courses du Mont-Terrible. Sur les 
sentiers du Mont-Terri (JU), le Valaisan de 26 ans s’est imposé en  
6 h!53. Le coureur du CS Le Pâquier, installé en Gruyère depuis trois 
ans, a terminé avec dix-huit minutes d’avance sur le deuxième.  
Il a notamment battu son collègue de club Simon Yerly, sixième. JAJ

CYCLISME
Victoire zurichoise à Semsales
Dimanche s’est déroulée la troisième édition du Grand Prix de Sem-
sales. La course, organisée par la Pédale romande, marquait la 
deuxième étape du Tour du canton de Fribourg. Sur les trois boucles 
de 24 kilomètres, le Zurichois Fiorin Rüedi s’est imposé en 1 h!38. 
L’Echarlensois Simon Wirz, meilleur régional de la journée, a grimpé 
sur la troisième marche du podium avec seulement dix secondes  
de retard sur le gagnant. Chez les femmes, la victoire est revenue  
à la Valaisanne Anaëlle Gaillard en 1 h!47. JAJ 

En bref

Grande première  
pour Mélissa Suchet
LUTTE SUISSE. Samedi à Am-
den (SG), la Gruérienne  
Mélissa Suchet (photo) a rem-
porté la première fête à 
couronne de la saison, la pre-
mière de sa carrière chez les 
actives. Il s’agit également 
des sixièmes lauriers de sa 
carrière.

La lutteuse de 19 ans a tout 
d’abord été surprise. En effet, 
après un nul en passe "nale 
contre la Bernoise Fränzi  
Rickenbacher, la Grandvillar-
dine ne connaissait pas son 
rang dé"nitif. Ce n’est 
qu’après le calcul des points 
de la journée qu’elle a appris 
sa victoire. Une annonce qui 
l’a submergée de bonheur. 
«Cette couronne me donne 
con"ance en moi. C’est la pre-
mière fête de l’année, donc je 
suis soulagée de l’avoir rem-
portée.» Après la remise de 
sa couronne, Mélissa Suchet 
a passé de nombreux appels 
à sa famille, notamment à son 
père, absent ce jour-là, et à 
ses frères, engagés dans une 
autre fête de lutte.

Entame réussie
Ce succès marque une 

belle entame d’exercice de 
lutte 2023-2024, contrastant 
avec une "n d’année passée 
frustrante pour Mélissa  
Suchet, qui avait loupé de peu 
un premier triomphe à deux 
reprises. C’est désormais 
chose faite. Mais elle ne 

compte pas s’arrêter là. «J’ai-
merais gagner encore même 
si ça risque d’être dur: chez 
les "lles, il y a beaucoup de 
changements et les passes 
sont toujours serrées.»

Pour la suite, Mélissa  
Suchet espère être à nouveau 
couronnée au terme de son 
prochain rendez-vous, qui au-
ra lieu dans le canton de  
Fribourg, à Frasses, le 4 mai. 
Le point d’orgue de sa saison 
aura lieu à la Fête fédérale le 
24 août à Sion.

  JELENA ALLEMANN

BASKETBALL. Départ réussi pour les clubs fribourgeois en play-off.  
En demi-finale masculine, Fribourg Olympic a corrigé les Lions de Genève 
95-61 et les!retrouvera à Saint-Léonard ce mardi (19 h!30) déjà pour l’acte!II. 
En finale féminine, Elfic a gagné 74-57 contre Nyon. Acte!II ce mercredi (20 h) 
également à Saint-Léonard.

MAEVA CARREL

COURSE À PIED. Dimanche à 
Bouleyres, sous une chaleur 
estivale, a eu lieu la course 
de relais en forêt organisée 
par le Sporting Athlétisme 
Bulle (lire ci-dessous). La com-
pétition marquait pour beau-
coup la première de la saison, 
mais également le lancement 
de la Coupe!La Gruyère. L’oc-
casion de rencontrer Hugo 
Minnig.

A 30 ans, ce Marsensois 
d’origine se dé"nit comme un 
touche-à-tout. De la course à 
pied, son premier amour, en 
passant par l’escalade, la 
slackline, le parapente, le ski 
et aujourd’hui le vélo, le poly-
valent Gruérien mène une vie 
presque entièrement consa-
crée au sport.

Coureur depuis toujours
Avec la course à pied com-

mencée quand il était tout 
petit, à Marsens, l’actuel 
membre du CS Le Pâquier 
explique que la discipline oc-
cupe encore une place impor-
tante dans sa vie. Il relève le 
plaisir qu’il a eu dimanche sur 
les 6 kilomètres du parcours 
bullois, achevés en 24’00 et à 
la 5e!place par équipes. «Ça 
fait longtemps que je n’avais 
pas eu un tel plaisir ici. Avant, 
je n’étais plus très assidu à 
l’entraînement, je misais sur 
les acquis. Les acquis, ça va 
quelque temps, mais au bout 
d’un moment, tu commences 
vraiment à souffrir.»

L’assiduité, il l’a retrouvée 
notamment grâce au CS Le 
Pâquier. Créé en 2021, le club 
propose des entraînements 
tous les mercredis. «Une 
bonne excuse pour retrouver 
les copains, souligne Hugo 
Minnig. On est tous un peu du 
même âge, il y a une émulation 
positive.»

Bien qu’il af"rme courir 
pour le plaisir et sans objectif 
précis, l’habitant du Pâquier 
veut prendre sa revanche 
avec Neirivue-Moléson, le 

16 juin prochain. «J’ai parti-
culièrement souffert l’année 
passée, il faut que je recti"e 
le tir.»

Recherche de la liberté
Pour assouvir son besoin 

de variété, Hugo Minnig pra-
tique le parapente, qui consti-
tue également en partie son 
activité professionnelle: «L’hi-
ver, je suis patrouilleur à  
Moléson. L’été, je suis instruc-
teur de parapente, j’ai une 
petite école.»

C’est d’une manière un peu 
atypique qu’il s’est retrouvé 
sous une voile. Hugo Minnig 
avait déjà un pied dans les 
airs avec la discipline de la 
slackline, qu’il a pratiquée 
quasi professionnellement 
pendant quel ques années. Il 
faisait partie des instigateurs 
du Highline Extreme au som-
met du Moléson, qui a popu-
larisé la discipline dans la 
région.

Mais le trentenaire s’est 
tourné vers le parapente, sy-
nonyme pour lui de liberté 
totale. «L’organisation y est 
plus facile, tu n’as pas besoin 
de toujours compter sur les 
autres et les sensations sont 
un peu identiques.» Il souligne 
encore qu’«en para, il n’y a 
plus de route, plus rien. Tu es 
seul face à toi-même, tu dois 
rester calme et prendre les 
bonnes décisions.»

Hugo Minnig est sans 
cesse à la recherche de nou-
velles sensations. Celui qui a 
découvert le vélo il y a 
quelques années grâce à sa 
copine rêve déjà de grands 
espaces. «Jamais je n’aurais 
pensé que je ferais du vélo à 
ce point-là, mais l’envie gran-
dit. Je me vois assez bien 
voyager avec les sacoches, 
tu as toute ta maison avec toi 
et tu es libre.»

C’est ce perpétuel besoin 
de liberté, de partage et de 
renouvellement qui guide  
Hugo Minnig dans sa vie, sur 
les sentiers, les pistes ennei-
gées ou encore dans les airs. �


